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ges E Mercredy mis fur pied fé: 

KR Le premier regiment qu'eneut, 
2722 Sur pied, non, l'apperçoy que ferre a 
Leurs pieds ne touchoient point la terre, dns 
Ces: trouppes à cheual eftoient. | 
Et debonsrouflins les portoient 
Ce fut de Januier le treziefme jh cé 
Qu'vn braue Marquis quetant l'aime, de 
Nommé la Boullayeautrementss 
Ecuale Premier regiment. 

AU cette heureufe iournéc : 
Monte {ur vne hacquenée, 
Ou fur autre cheualmonté 
Vint le Mars de noftre cofté 
Beaufort, dontl'illuftre prefence + 
Nous rendit beaucoup d’afleurances 


Dés ce iour Arreft fut donné 
Pat lequel il eft ordonne 


pont on a fait de grofles liftes, 

Tous fesbiens & fes reuenus: “ 
Seront faifis &retenus: 

Que fera faite vne deffence: 

Aux Receueurs de fa finance: 

Etfes Fermiers de RS rien. 

Que la Courneleveüille bien; 

Erle lendemain furent faire. , 
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Suivant cet Atreft. l'inuentae 
Vn Confeiller & quelque Huiflier, 

De la cauciufqu’au grenier 
Des meubles crouuez dansla cafe 
. Du Cardinal ce Grand nu 


"Dés ceiourfortic defonilit 

-La Seine qui desfiennes fic : 

Et fereridit cellement fiere 

La belle Dame la Riuiere, 

Qui s'eftoit laiffée engreffer, 

Par qui, ie vous laifle à penfer, 

le ne {çay fi la defbordéc 
Enauoit receu quelque ondée 
D'vn quidam appellé le temps; 
Qui fitle mauuais fortlong temps, 
Mais ic fçay bienla malcbofle, 
Q:cla chienne deuint-f groffe 
- Quenfinäilluy conuinc chercher 
Vnaucre lit pour fe coucher. 

Elle vfa force bois en couche 
Commeie le tiens dela bouche 
De fes Marchands mal facisfaits, 
 Quin'entirerent pas leurs frais. 
Monfieur le Pont des Thuilleries 
Pouren auoir fait railleries, 

Æut par clle-fore mal traicté, 

Ec quelque moulin mal monté 
Eut proche du Pont Noftre-Dame 
Le croc-en-iambe de la Dame, 
Duquel faucil comba dans l'eau; 
Où choifirenc-pareiitombeau 
Vingt-cinqmulets parleur cheutte, 
Engagez dans fa culebutce : 

Fc dix-fept malheureux mortels 
Qui dans l'eau fe trouuerenc tels. 
Orceffa fa rage &fa haine, 

Et promit Mademe la Seine 
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D'eftre plus chatte vnaautrefois. ia sb 2089910 0noi : 
Hé huidieine de cemo, Mu dbedié Ho 
qu'elle parut fort AUANÉS SE AR ES et 
Et s’'eft du tout efcoullée. # OT LT IN dbnr 
eleundy vint au Palehtent 4 0 ii 
Beaufort faire fon compliment. 


Et pour demander la luftice Te 
De l'impertinente péleE “4 FA ER À | 
Dont Mazarinauoit ve... PSC PAU 


Et dont il l'auoitaccufé. A aol co 


Ce iour comme Meffieurs voulurenr, 
Le boutiques ouuertes furent 

Le craffñic a recommencé, 

Et lecrauail qui fut life | 
 Pourprendrela noble cuirafle, + SU a 
: fontour & repritfaplace, HF SA RRRNE 


Le Mercredy quinziefmeiour 1. , 
-Fuc par vn Arreft dela Cour, ED ae Le 
Le Duc de Beaufort rendu quitte ME os 

De l’accufarion fufdite GARE ARE ME 
Sauf à luys’ilveutparapres RL En, Re 
pe pourfuiure fesintetefts DRE RE 
Contre ceux, & detelle mode. se D otE AR not | 

de iugera la plus commode, ; Da TO à SOLE 


es 18 Vi res ERE i HOLB£EGTIO HR | 
rte jour il nous eft r'aPPOLFÉ: ot ni, Soit 
TD? Là 5 bs, LF- SRRIARI WE Z FAUX 


SAN CIE ATEC OS M EN Rd Sd, | 
Par l'Ordre de fon Eminence D nn cs 
BACS quepardaicmonihante he 4 de 
_ Hlvouloit defller les YOUR ou dede Ut 7: 
Afin que la Reynevit mieux PE TER HET 
L'infolence Scies, fourberies "1h .. 
a malge ie MOCHE, "UNSS et 
n’exerce ledic Cardinal. RO ST CNP ENS 
x s’'eft fai du à Marchal mi cts HOT ARE 
| 2 ns: 
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tune ‘ue 
Ec tient force gens de fa taille 
C'eft à dire dela canaille, 

. Des. mouchards qui vont aficgeans 
Sa bonne Alcefle d'Orleans. 


Notre atmée eff de beaucoup ercuë, 
Ec laleuceeft continue: 
Sibien qu’on croit qu'en peu detours 


D'hommes marchans fous les tambours : 


De certe genc quon nomme drille, 
Nous aurons bien quatorze mille 
Sans comprendre les caualiets 
pont nousauronsfix milliers. : 


Le Samed} deuant Dimanche 
Perfan qui boitre d'yne hanche 
. Ec chef des Bandics Mazarins 
A yant par tout volléles grains, 
Surpricpar fafupercherie ‘ 
Lagny,riche Ville de Brie. 
Carke deloyal arrefta 
Le Maire qui parlementa 
Sur laparoledeee craiftre 
Qui menaça de rauir Peftre 
Au pauure Maire qu'il retine 
N'eftoit que le Bourgeois atteine 
De compañlion pour fon Maire 
Reccut comme yn mal neceflaire 
Pour fauuer ce vieillard grifon, 
La Mazarine garnifen. 


€ec fublors qu'vn Abbé tres- -digne 
1ffu d’vne famille infigne 
Archeuefque des Corinthiens 
Et l'aide des Parifiens. 
Homme qui prefche des merueilles, 
Donc les vertus font fans pareilles, 
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. Au furplusvaillane s’il en eft 
Quandily va de l’incereft ! 
De fa Majefté Tres-Chreftienne, 
Fut faite en audience pleine 
Membre dela Cour ayant voix, 
Ce fur le {ciziefme du mois: 
Et du depuis leue & fouldoye 
Ce Pontife de fa monnoye, 
Va gentil regiment qu'il fait, 


Ce iour du Dimanche dix-fept 
. Sur F'Ambañflade de Prouence 

La Cour voulut cenir fceance, 
Pour receuoirle compliment 
Le cet cfloigné Parlement 

Qui demande de faire enfemble 
Contre le Mazarin quitremble. 


Le Lundy dix-huiét fut fair Pair 
Le grand Duc de Béaufort fans pair, 
Et comme cel il prit fceanice 
Auec Mefheurs à laudiance, 

Où leäure hautefe fit 

De lalectre qu’on efcriuit | 
Aux Parlements de ce Royaume, 
A Blois, Orleans & Vendofme 
Et Villesautres de l'Eftat, 
Lettre qui portoit l'attentat 

De mazarin fameux corfaire, 

Ec qu'on appelloic circulaire 
Par icelle l’on rencontroit 
Qu'yn Eftranger conrre tout droit 
S’efforçoic de troufler en malle 
Toute l’authorité Royalle? 

7 Qu'il auoit menty puarmment 
Pour oppumer le Parlement 
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Auec liberté publique, RE US Lin su 2 
One ce Cardinal frenetique. 7. 7 ; se ons * 
, Ce diable d'enfercrauefty 0". Ai sb PE intse g sé 
Tenoit rauc Paris inuefty on 43 re os # pes 1 ::3 
Éc que des rrouppes Polonoifes  . SAerahi 
Faifoiencaux Marchands mille noifes: "0, à — 
Que Paris craignant ces vautours, |, "4 +, 
Demandoic humblement fecours "=, 1 , 


S WEOREIR : Fee | £i F9 Le NO 4 4 2 
Contre la fureur Cardinalle : ‘2 te 
A are ne MN NS AU 


Et la ruyne generalle sHANT 34 né SEE SES AIME 
Dontile Royaumeeft menacé 
S1 Paris eftoit fricaffé. 
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1 shebtäsdot "lt 182 
Le foir àcheual trouppes fortes D nl ut 


Sortirent par diuerfes portes ‘ RTC 
Pour la feureré des Marchands" 2 
Qui portent des viures deschamps, 
Dont on a toufours eu deréfte 
Graces àla Bonté celefte 

Et les foins de nos Senateurs, 
Contre lc dire desmenteurs. 
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Le Mardy vinrent quelques homties ‘| FU 0 à 

. Difant qu'au bas païs des pommes NI dE CI 
Monfieur de Matignon leuoit Hs 


Toutes les trouppes qu’il pouuoit FE RU CN 
Pour monfcigneur de Loñgueuille" , UT JO Mi 
JON Co CIENDEALT CTI RS 


Et le fecours de noftre Ville 
Dont la vertu doit faire peur *° plan re ets 
Aux HAE de fon malheur, ssh TA on 
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Ce iourtoute la Cour arrefté 
Que mcliand alfa requefte es TD ie 
Chez les Comptables Se Fermiers PU OR Ft 
Saihræ és publiés denietss US A TN 
quide toutes parts feront sille ARR TANT Le 2 
Aux coffres de l'hoftel de Villes. biere A mamie 
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Et non à ceuxdescreantiers: 

* Auec deffences aufdirs Fermiers 
Receueurs, autres gens d'affaires, 
Comptables & reliquataires 

De payer le moindre cefton 

Que la Cour nele trouue bon. 
Ge iour auec cauallerie 

Sortit du cofté dela Brie 

Le genereux Prince d'Elbeuf, 
 C’eftoit de Ianuier le dix-neuf, 
. qu'ayant rencontré quelque bande 
_ pes volleursde noftre viande, 
Notamment de cingcens gorets, . 
Il pric en main leursinterefts 

Et batcant ces oyfeaux de preye, . 
Il'les reconquit auec ioye 
cesanimaux par leurs cris : 
Firentconnoiftre à tout Paris. 


: DuMercredyvingtonnous mande- 
De la capitalle Normande, | 


Que Harcour vintgaillardemenc : #7 


Pour prendre le Gouuernement. 
Du Seigneur Duc de Longueuille, ; ». 
Mais que Mefliéurs de cette Ville. 
S'afflemblerent touspourpefer 

. Ce qu'il leur venoir propofer, 

Ec quependant la Conference 
Le Comre’eur belle patience 

Pour vnefpric vn peu fougueux : 


D'artendre au. Conuent des Chartreux: 


Hors des faux-bourgsde cette Ville, 
Et de deuenir plustranquillé : 
Cependant que ce Parlement.  ! 
Ordonna d'vn cofentément : 

. Qu'on priereir la Reine Regente : 
 D'eftre fi bonne GC. complaifante: 
2. Cour: CR 


a RE €: | 
De laiffer Roûüentelqu'il eft 
Decffendre feul fon intereft: 
-Sans receuoir de la milice 
Pour eftrepleine de malice: 
Que le Bourgeois fe gardera 


"EÉc qu'audit Sieur Comte il plaira 
: De-dreffer autrepartfa marche 
:$i bien qu'il vint au Pontde Larche 


‘Montée furvn cheual roûüen 


: Sans auoir entré dans Roüen, 


À. deux poftes de cette Ville. 


Ce iour Monfieur de Longueuille 


 Partit efcorté de Paris 
‘Par des Caualiers aguerris, 
“Peur conferuer la Normandie 


Terre belliqueufe& hardie 
ui nous promet enpeu deioufs 
Van confiderable fecours, 


‘La Cour:fic deux Arrëfts en fuitte 
‘Dont lvn-porte que fur la fuitre 
De beaucoup de particuliers 


-Sous des habits de Cordeliers 


De gueufes & de chambrieres, 
“De paifannes & de laitticres, 


-On deffendoit à tous mortels 


pe prendre plus des habits tels, 
:Ny de changer leur Scigneurié 
Ne fuft-ce que par raillerie, 

Et que la Cour craitteroir.mal 
Tous les mafques du‘Carnaual 


qui voudroient fortir dela Ville. 


Permis feulementà Virgille 

pe paroiftre ainfi crauc{ty 

La Cour-par l’aucre a confeney 
‘De garder la vieille Ordonnance 


A 


‘Par les gens de guerre, & deffence : 


À tous fofdats de violer, | 
 Debrufler, ou de rien voller: 
Et celle du dernier Oétobre 


te ï 


Quileur commande d'eftrefobre 


Et de fe contenter des mets 
Que les -hoftes leur tiennentprefts 
Deleur pain, & de leurs eftappes, 
Sans leur donner de grandes tappes 
Sans les. battre ou les exceder 

-Ny de l'argent leur demander, 
Sur peine d’en perdrel'enuie . 
Auecleurmiferabie vie, 

‘Et que les biens en refpondront 
Des Chefs qui-les commanderont. 


‘Ce our les trouppes Polonoifes 
qui ne font nullement courvoifes, 
-Au bourg de Sevre & de Meudon 
( Dieu veüilleleur:faire pardon) 
Commirent trente violences 
Et plus d'vn quarteron d'infolences 
Ils pillerenties Sacrez lieux, 
Etces vilains luxurieux 
* Dénicherentiles pucelages . 
_ Desieunes filles de villages: 
Jsfirentles maris cocus, 

ls prirent plus de dix efcus. 
Bruflerent vne pauure femme, 
Emporterent fes bas d'eftame, 
Mirenc le feu dansles maifons, 
Plumerent quantité d’oifons, 
 Polluerent plufieurs Eglifes, 
Laiffantles Curez fansschemile 
Etquimonftroient leurs nuditez 
A leurs Trouppcaux cfpouuantez, 
Enfin telle fut laruyne - 
Que fit la trouppe Mazarine 
qu'apresles meubles les meilieuts 
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qui furent pris par ces volleurs 


Ils rompirenc auec rage ET Fr PE 
Lesreliques de ce naufrage, CT de 
Entr'autres plufieurs pleins tonne: RE, a 
Tantde vins viels que detonneaux..… .: - 
Quandils furent faouls comme. dogues. | 
Auf deux de leurs Chefs TEMERES 
Furentenuoyez deuant Dieu. : 
| PAUIES habitans de ce lieu. hlies eo: 
Fin. da fecond Courrier. 
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